
EN BELGIQUE 
MOUSCRON 

Un» rue Rémy Cogghe 
Le collège échevmal a décide de don­

ner a la rue courte, la dénomination de 
ru* Remy Cogghe. à la mémoire de ce 
célèbre peintre mouacronnols. premier 
grand prix de Rome, né à Mouscron en 
1864 et mort à Roubaix an 1835. 

CoasOU c-eaamunal. — Le nouveau 
Conseil communal se réunira en séance 
publique il mardi 3 janvier, a 18 h. 30. 
L ordre du jour de la séance est fixe 
comme suit : 1. Installation de* conseil­
lers communaux; prestation de serment 
— 1. Nomination de quatre échevins ; 
prestation de serment. — 3. Ordre de 
préséance du Conseil communal ; ta­
bleau. 

TOURNAI 
AV TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Injure*. — Une amende de 70 fr. avec 
•urala est lnfl.gèe a Coppenolla Charles. 
commerçant a Ramsaist-CUin, du ctisl 
d Injures envers David Oestre. 

Falsification ris lait. — Uslsuw Marie. 
veuve Clous Emile, fermière a Osu«-Aeren 
a mis en veine du lait additionné à eau. 
350 fr. d'amende. 

Frauda de spiritueux. — Breunln Ar­
thur, ciiarron a Tsmpleuvs, est iaeulpf 
d'importation frauduleuse de 48 bouteil­
les de spiritueux de provenance tmnoalie 
Il est détenu. Le Tribunal lui inflige une 
peina d'emprisonnement de 4 mois, une 
amende égale au décuple des droits frau­
dés et autres taxes. Les spiritueux sont 
conlisqués. 

Coupa — Vandenbeywanghe Victor, 
commerçant 4 Hérinncs, a porté dés coups 
a Bourlay Julla. cette dernière a subi une 
incapacité d* travail. Vandenbeywanglu 
est condamné a une amende de 310 fr et 
a 410 fr. de dommages-intérêts 

Importation frauduleuse d'alcool. — 
Bocqu.llon Jules drmeurant a Flinet-lsi-
Mertagne, a été surpris par des douaniers 
miport.iut frauduleusement 2 litres d'al­
cool dt provenance française. Bocqullon. 
qui est détenu est condamné 4 4 mots de 
prison et 4 une amende égale au décuple 
des droits fraudés La marchandise frau­
dée tat confisquée. 

Posta do radio — Mathieu Jules, bou­
langer 4 Ath, a détenu un appareil de 
T S F «an» autonsatlo cet sans avoir 
payé la redevance légale. Amende de 350 
franco. Conilscation du poste. 

Outrage. Menâtes. — Lamouret Phllo-
mène veuve Plaisant Louis, résidant a 
Tournai, a outragé l'agent de police Prayea 
Antoine : elle lui a résisté avec violence 
et menace En outre elle se trouvait en 
état d'ivresse, aussi ne se souvient-elle de 
rien. Le Tribunal lui inflige un total d a-
mendés de 455 francs. 

Coups — Daneels Aueuste. ouvrier dé 
fabrique 4 Ovorbooelaero, a porté des 
coups 4 Hendrickx René et 4 Vandesande 
Oeorges. qui ont subi une Incapacité de 
travail 700 francs d amende et 886 fr de 
dommages-intérêts. 

Outrai» — Une amende de 140 fr. est 
Infligée 4 Verhaegrn Jules, ouvrier agri­
cole 4 Voisines, qui a outragé un garde-
chasoe Dubart Edmond. 

•TATISTIQUI DCMOQRAPHIQUE 
Voici le mouvement de la population 

pendant l'année 1938 : 
Population : Au Si décembre 1938. la 

population (de droitI de la ville de Tour­
nai atteignait 35 483 habitants, dont 
16 503 du sexe masculin et 18 8(0 du sexe 
féminin Dans ces chiffres interviennent 
19 naissances dans d'autres communes, 
d'enfants dont les parents étaient domi­
ciliés en cette ville. files se répartissent 
comme suit : 11 du sexe masculin et 8 du 
sexe féminin 

Changement do domicile : Le nombre 
des personnes qui té sont fait inscrire a 
Tournai dans le courant de 1938 a été de 
1 748 dont 828 du sexe masculin et 918 
du «exe féminin 1 598 personnes sont 
arrivées d une autre commune du Royau­
me et 129 d» psvs étrangers De plus, 19 
personnes ont été Inscrites d office, sa­
voir : 7 du sexe masculin et 12 du sexe 
féminin 

Le nombre des personnes qui ont quit­
té la ville est de 2 08V se répartlssant 
comme suit : 1 009 du sexe masculin et 
1 072 du sexe féminin. 112 personnes sont 
partis» en psvs étrangers. 133 personnes 
ont été ravees d'office et 1 838 personnes 
sont partie» dana un» autre commune 
du Royaume 

Vols ' — L» direction des Etablisse­
ments Sarma. rue Soi! de Moriame « 
prévenu la police que des vols de mar­
chandises avaient été commis à, son pré­
judice La police avant envoyé sur place 
ses meilleurs limiers, surprit en fla-irnnt 
délit la nommée Falvie Lamotte. ména­
gère. 8, Barges qui fut interrogée et in­
terrogée et inculpée. 

Milice Nationale. Levée de 194(1 — Son' 
invités a se nresenter à l'administration 
communale entre le 1er et le 20 Janvier 
1939 pour y remplir le modèle requis ou 
à faire narvenir dans le même délai leur 
demande par écrit : 

1 Les miliciens de la classe 1940 qui 
sollicitent un sursis d'une durée îllimi-
aprés le 20 mars» ou en 1922 qui deman 

dent à devancer l'apoel de leur classe 
Le» miliciens rattachés par sursis a la 

levée de 1941. doivent, nour être admis 
à «ervir avec la levée de 1940 renoncer 
à leur sursis avant le 28 Juillet 1939 par 
requête adressée sous pli rerommand" 
au commissaire d'arrondissement. 

GULLEGHEM-LEZ-COURTRAl 
Ctlt civil. — Naissances : Derk Godelieue 

sentier l.au t; Deveerdt Lydia rue de 
Courtral . Deroutère Lydia. rue de (.our-
tra. • Vanbiervliet André, hameau Schoon-
vatef ; Jove Gcort.es. rue Betgolem ; 
Dhaene Chrlstiane hameau Trois Mats 

Publications — Maertens Marcel, ouvrier 
en lin «t l^mmens Adrienne. ouvrière rie 
rthrique Tvteat André, ouvrier limer et 
Dupont Marguerite, s p. 

lier*, — Velahe Marie. 70 ans. hameau 
Stampko» : Manhaeve Maria. M ans.rue 
de Moorseee : Depoortére Pierre. 88 ans . 
VerlenVns Mar ie-Loul'e. 74 ans, hameau 
PoeTelhoe* Decoutère Joseph. « semaines. 
hamesii Molenoee : Claerboudt Qaapart. 41 
ans. grtn-ie ru» d'Ypret. 

COLOMBOPHILIE 

A WASQUEHAL - Piston •Mu i Djman-
che a, 4 18 h . su siège, réunion générale 
trimestriel Le même tour exposition an­
nuelle inter «oriétahet. 

A HIM — ttt Frsnes Amo/turt : Di­
manche 8. grand» «position de PjBéons 
voytgeurs chez M Prudent Delattre. cale 
du Moulin Bouge, rue rie Lille («rrèt Hem-
pemoont). par MM Tléfel M. 1er saper 
lauréat 1M8 : Wllfart A. ; Decupper L . 
Poulain L. . 'Démouler g : Çelerue A . 
Letebvr. D : Poulain C : **y*r\ " J 
Gauqulé L Exposera également set • As » 
L»aUqUlC L. r,»|i<psr a • « » . . 

pigeons M Charles Desrousseaux 

Les Spectacles, à Lille 

AUJOURD'HUI MARDI 
CaatttM. — 15 h et 20 h. 45 I » La femme 

du boulanger » 
Ftmliia - P«rm,nenî,de

rf„
,Làc.1neSiè??,; 

soirée à 20 h. 4r> : « Un de la Canebieie i 
caméo — Permanent de 14 h 4 19 h. 30 : 

soirée 4 20 « 45 : . Les aventures FI 
^Robin £ • * * * £ de 13 h. 30 à 23 h 30 
Z p l T l ^ "0 h 30 : . L'Mrange 

M Victor » et • La 8- femme de Baibe-
•*»«"" -Vermanent rie 14 h 30 » » h. 3U : 

s Bout lès veux d'Occident » et » La 
Bohémienne » 

Union. — 20 h 30 : « légion d'honneur » 
«t « La Revanche de fartan ». 

Mondial — 20 h 30 : « Légion d'honneur • 
et « IJI Revanehe rie Tarran » 

PsIasO-llll». — tu h 30 t L'Etplonn» de 
Catttli* t t t i l a VI*. l'Art et l'Amour • 

LeRéveii:::r 

LE MEURTRE 
D'ESCAUTPONT 

«UITt 08 LA PRÏMI4R1 PAOI) 

Sur la table. Mme Caervonda vil 
une hache ensanglantée, l'armé dont 
s'était servi le criminel et qu'il avait 
abandonné dans sa luiti*. 

Mme Czervonda et la Jeune Madelei­
ne horruieea coui-urent alerter le voisi­
nage On prévint la poice. M Gadeyne. 
commissaire de police a Condé mis au 
courant de cette affaire se rendit aussi­
tôt a Bacautpont où il commença une 
diligente enquête, ne négligeant aucun 
des détails qui pouvaient taire surgir la 
piste de l'assassin, car on était en plein 
mystère. 

L'amour et ta vaine 
Il était d'abord nécessaire de connaî­

tre la personnalité de la victime C'était 
un curieux bonhomme que Ludwtg Gas­
pard. De nationalité tchécoslovaque 
Gaspard était depuis longtemps danii 
notre région et U était même populaire 
k Thiers et Escautpont Agé dé 60 ans 
U travaillait aux Fours a cjke de a 
compagnie d Anzin à Bruay-Thiers U 
r. avait Jamais eu maille a partir avec 
1. justice, même pas avec ses voisina car 
11 était d'un caractère affable honnête, 
serviable même. Il lui arrivait bien par 
lois de caresser la diva bouteille, c'était 
aux soirs de paye, et souvent pour te 
consoler de la solitude dans laquelle 11 
devait vivre ? 

E.. effet, malgré son vif désir. 11 
n'avait pu trouver une compagne et ce­
pendant c était 14 l'unique ambition ''e 
U vie II avait bien tenté une expérien­
ce avec une jeunesse que lui avait desi­
gné une agence matrimoniale de son 
pays.. La fiancée par procuration était 
venu* de Tchécoslovaquie, elle s'appelait 
Hélène et elle lui parut charmante tl 
s'empressa de lui donner son nom. de­
vant M. le Maire, mais hélas il s'aperçut 
bientôt que les liens du mariage ne suf­
fisent pas pour retenir au foyer conjugal 
une femme comme Héléna. Héiéna cou­
rut les aventures et sa conduite devint 
même à ce point scandaleuse qu'elle 
dut être expulsée de France. Gaspard se 
retrouva seul, déçu mais non point 
brouille avec le cotillon. Il parut vou­
loir prendre sa vengeance en cherchant 
lui aussi a mener Joyeuse vie en atten­
dant de trouver une compagne sérieuse. 

L'amour ne lui réussissait pas. la 
chance lui sourit II y a quelques jours 
il gagna un lot de mille francs a la 
Loterie Nationale Tous ses amis surent 
bientôt le coup de veine qui l'avait favo­
risé. Dimanche encore, il fêtait son lot 
offrait à boire et ne se privait pas d'al-
cocl. Vers 16 h. se sentant indispose, il 
regagnait son logis, s'installait près de 
son feu et se reposait 

Deux heures plus tard, on le décou­
vrit assassiné 

Un crime crapuleux 
Quel était le mobile du crime y Deux 

explications étaient possibles, d'après le 
genre de vie de la victime : un d-ame 
passionnel, un crime crapuleux. Ce tut 
cette dernière hypothèse que dut retenir 
M le commissaire Gadcvne lorsqu'il 
eut fait les premières constatations dans 
la maison, et qu il eut recueilli divers 
témoignages On s'aperçut en effet que 
l'on avait fouillé le portefeuille de la 
victime, que l'on avait dérobé l'argent 
er que de plus l'assassin avait commen­
ce à fouiller les meubles, après avoir vide 
les poches du mort. 

Sur la piste de l'assassin 
Mme Gollot avait entendu le bruit 

d une dispute vers 18 h., l'heure du cri­
me ; la fillette Madeleine passant de-
van' le baraquement pour aller avertir 
lé propriétaire dut être entendue du 
bandit qui, de crainte d'être découvert, 
se sauva. C'est vraisemblablement le 
meurtrier qu'ont aperçu Mme Czervonda 
et la Jeune Madeleine quand elles sont 
arrivées devant le logement de Gaspard 
Elles ont vu. ont-elles déclare au com­
missaire Gadeyne, un individu qui lon­
geait le baraquement d'un pas presse et 
qui. une fois sur la route nationale, se-
sauva en courant. Les deux témoins ont 
pu fournir un signalement assez précis 
de cet individu. 

M. le commissaire Gadevne essaya 
dans la nuit de découvrir une trace de 
ce fuyard suspect Au cours de ses re­
cherches, il trouva à l'endroit où était 
passé le suspect, un mouchoir tâché de 
sany On établit bientôt que ce mnu-
choir avait été volé chez Gaspard L'as­
sassin l'avait emporté pour essuyer ses 
mains maculées de sang 

La reconstitution du crime 
M. Gadeyne grâce aux constatations 

qu'il fit dans le baraquement put faci­
lement reconstituer lagression. Ludwlg 
Gaspard, assis près de son feu était 
baisse pour prendre une bûche qu'il vou­
lait mettre dans le poêle, quand son 
agresseur lui donna de derrière un pre­
mier coup de hache sur la tête. Grave­
ment atteint, la victime eut la force 
de faire face au meurtrier mais un 
deuxième coup l'atteignit alors en pleine 
figure l'étendit mort. Le bandit rouilla 
le portefeuille, retourna le corps pour 
vider les poches du vêtement, essuya la 
hache avec un journal et il se disposait 
à poursuivre ses recherches pour décou­
vrir l'argent de sa victime, quand, alar­
me, 11 lugsa plus prudent de se sauvtr 

Le Parquet sur les lieux 
Au début de l'après-midi, d'hier le par­

quet de Valenciennes s'est rendu sur les 
lieux M Darondel, substitut, accompa-
gn» de M Lannoy. Juge et Dutilleul, 
greffier, entendit les explications dé M. 
le commissaire Gadeyne dont lf perspi­
cace et minutieuse enquête apportait 
d:- précieux éléments d'investigation. 
M Gadeyne avait eu l'utile collabora­
tion du ohef de brigade Vlel de la gen­
darmerie de Conde et sur les lieux se 
trouvaient également MM Minet, gar­
de champêtre et Peucel garde des mines 
qui avaient procédé A des vérifications 

Plusieurs individus suspects ont dû 
fournir leur emploi du temps, mais une 
piste surtout a surgi qui parait devoir 
donner le résultat que chacun souhaite 

Durant la journée, sont arrivés à Es­
cautpont les policiers de la Drigade mo­
bile à qui le parquet de Valenciennes 
a fait appel M le commissaire Dobbe-
lacr>. et les inspecteurs Hénon et Bru-
net M Dobbelaere s'est mis er. rapport 
avec MM Gadeyne et Viel et les inves­
tigations de poursuivent en collabora­
tion ; il est permis d'espérer qu'elles 
seront fructueuses 

'-je parquet a chargé M le docteur de 
Lauwereyns de pratiquer l'autopsie. 

A Amiens, un homme 
tombe à la renverse 

d'un escalier 

Il succombe à l'hôpital 
Dans le courant de l'après-midi d'hier, 

un accident mortel s'est produit a la 
ferme Mercier, rue de Flesselles, a 
Amiens 

Vers la heures, M Poilly Louis. SI ans. 
mari* et père de huit enfants, demeu­
rant dans un baraquement sur la route 
de Flesselles était occupe a vanner du 
grain au premier étage d'un hangar, 
quand U perdit l'équilibre et tomba a la 
renverse de l'escalier. 

On le releva sans connaissance un 
médecin appelé lé tit transporter er 
toute nate au nouvel hôpital d Amiens 
où 11 succomba à son arrivée. 

LA TRAGÉDIE DE LILLE 
(SUITE Dt LA PREMIER! PAGE) 

Une querelle 
Le moment vint où il fallut une que­

relle au nomade, il s'en prit a Louis 
Leimberger, qu'il accusa de tenir trop 
de place. Le musicien riposta Une 
bagarre survint, au cours de laquelle 
Hoffmann porta lâchement un coup de 
couteau a son adversaire. La lame ava.t 
atteint le vieil homme au cou. Son tut 
inter/int avec véhémence et bientôt les 
deux hommes sortaient dans la rue pour 
se battre. 

Ils commencèrent 4 se porter des coups. 
Mais dé nombreux témoins les gênaient. 
Boit qu'ils regardassent simplement en 
curieux, soit qu Ils intervinssent pour les 
séparer comme M Jules Renard, qui 
habite une chambre garnie du Café 
Félix. 

Arthur Leimberger et Hoffmann allè­
rent continuer leur bataille un peu faut 
loin, près de la rue Viala. I 

...et un deuxième coup de couteau 
Des protestations de gens réveillés par 

le bruit et venus a leurB fenêtres les 
décidèrent a se rendra plus loin encore, 
vers la rue Paul-Lafargue. 

Un instant plus tard le jeune musi­
cien poussa un cri et s'écarta du nomade 
Ses vêtements étalent ensanglantés. Une 
fois encore, Hoffmann s'était servi de son 
arme, dont U avait port* un coup à son 
adversaire, dans la région du cœur. 

Le propre neveu du crapuleux agres­
seur. Eugène Hoffmann, proposa au 
jeune homme de le conduire à l'hôpital 
Mais celui-ci refusa et trouva la force 
de se rendre seul a l'Hôpital de la Cha­
rité, proche du lieu de la querellé. 

U était 1 h. 30 Arthur Leimberger 
succomba a 6 heures. 

L'intervention policière et judiciaire 
Le commissaire de police de perma­

nence. M. Lebas, ne put être averti de la 
bataille du quartier de Wazemmes qu'a 
4 heures du matin. Il commença son 
enquête sur le champ et aboutit à la cer­
titude de la culpabilité du marchand 
ambulant. Celui-ci fut retrouvé dan» sa 
roulotte, où 11 s'était rendu et dormait, a 
6 h. 30 

Charles Hoffmann nia être l'auteur du 
coup mortel. 

Dans la matinée, le substitut de service 
ayant été prévenu, le Parquet de Lille se 
rendit au commissariat de police du 6e 
arrondissement. A 11 h. 30. M. Tison, 
substitut ; M. Boullenger. juge d'instruc 
tion, et son greffier et le professeur 
Muller. médecin légiste, rencontrèrent 
M. Lebas. Celui-ci les mit aux courant 
des circonstances du drame. Hoofmann, 
puis les témoins, furent interrogés. Les 
dénégations du meurtrier sont contre­
dites par des témoins importants comme 
M. Renard. Eugène Hoffmann et la pro­
pre femme de Charles Hoffmann 

A 16 h., le Parquet descendait sur les 
lieux de la querelle. 

En outre, une perquisition fut faite 
par le commissaire de police et son secré­
taire. M. Duvivier, dans la roulotte de la 
rue Jeanne-Hachette Ni là. ni ailleurs, 
le couteau qui frappa mortellement lr 
malheureux Arthur Leimberger ne put 
être retrouvé. 

Le professeur Muller a fait transporter 
le cadavre a l'Institut Médico-légal et a 
procédé à l'autopsie. Les résultats de 
cette opération seront vraisemblablement 
connus aujourd'hui. 

DANS LA LEGION D'HONNEUR 
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS 

Sont promus ou nommés : 
Officier : M Audibert. ingénieur en 

chef des mines. 
Chevalier : MM. Fremaux. secrétaire 

général de la Compagnie des mines de 
Courrières ; Lecomte. ancien chef po­
rtai aux mines d'Aniche ; Walle. ingé­
nieur des travaux publics d- 1 Etat à 
Calais. 

M. Auguste BON, Directeur 
de l'Institut Colbert à Tourcoing 

nommé Chevalier 
Nous apprenons que la croix de che­

valier de la Légion d'honneur vient 
d'être attribuée au titre militaire a M 
Auguste Bon. directeur de l'Institut Col. 
bert de Tourcoing. 

Mobilisé le 3 août 1914 en qualité de 
chef de section au 1er régiment d'artil­
lerie. M Bon prit part a la bataille ue 
l'Yser avec une batterie de 195 court 
mise à la disposition de l'armée belge 
et qui fut citée trois fois à l'ordre. Pro-

.-/ AuyUtte BON 
(Ph. Ephralm). 

mu sous-lleutenant en 1915. puis lieute­
nant en 1917, il fut successivement com­
mandant de batterie au 1er régiment et 
au 118e régiment d'artillerie lourde, puis 
adjoint au chef d'escadron commendant 
le 4e groupe du 136e régiment d'artille­
rie, et enfin adjoint, au colonel Muller. 
commandant l'artillerie lourde du S6e 
corps d'armée. 

Outre plusieurs blessures heureuse­
ment légères. M. Bon. qui fit toute la 
guerre au front, fut assez gravement 
intoxiqué à la première attaque d'Ypres 
par les gaz aspnvxlanui le M avril 1916 
puis â Nleuport en octobre 1916 

M. Bon. qui est affecté actuellemen' 
a l'etat-major du service militaire des 
chemins de fer, est titulaire de la croix 
de guerre avec deux citations a l'ordre, 
de la croix des services volontaires et de 
la rosette de l'Instruction publique. 

M. LECOMTE. de Sin-le-Noble 
qui connue 53 ans de service 

dans les minet, 
nommé Chevalier 

C'est plu. d'un deml-slêcle de travail 
au fond de la mine et nombre d'actes 
héroïques, a la fois, que récompense la 
croix dé la Lésion d'honneur décernée 
a M. Aristide Lecomte, chef-porion re­
traite, des Mines d'Aniche. S bis rue 
Marceau, a Sin-te-Nobtt. M. Leoomte 
originaire de Quaregnou ( Belgique i où 
il naquit le 4 juillet 1869 débuta comme 
galibot en 1880, dans une compagnie 
houillère de Mons (Belgique' Avec une 
entreprise de fonçage U travailla com­
me mineur A Droeourt. porlon à Ctfspli 
(1900) ; a Nœux (1903). Il entra comme 

A CUINCHY 

Une femme de ménage 
avait dérobé 40.000 fr. 

à ta patronne 
Avec une partie de cette somme 

elle t'était acheté une maison 

Elle a M arrêtée 
Les gendarmes ont amené au Parquet 

de Béthune la nommée Elise Saumon. 
46 ans. femme Eugène Degand. 46 ans. 
mineur, demeurant rue ïmlle-Basly. a 
Cuinchy. La première arrêtée pour vol 
et le second pour complicité de vol. 

Un troutseau da cleft 
Elise Saumon était occupée comme 

femme de ménage chet Mme Cécile 
Gautier 47 ans. commerçante a Olven-
chv-les-La Bassée. 

Depuis quatre an*. Elite Saumon allait 
deux fols par semaine ches la commer­
çante pour faire le nettoyage 

Il v a un an. en nettoyant une 
chambre, elle trouva dans un tiroir 
d armoire un trousseau de clefs. L'Idée 
lui vint alors de «e servir de l'une des 
clefs pour ouvrir le coffre-fort qui re 
trouvait dans une pièce voisine Elle v 
réussit. 

Elle commença par prélever des som­
mes de deux à trois cents francs Chaque 
fois qu'elle avait pris de l'argent. )a 
voleuse replaçait les clefs dans le tiroir. 
de sorte que Mme Gautier ne s'aperçut 
pas tout d'abord que des sommes dispa­
raissaient 

Det sommes considérables 
disparaissent 

Elise saumon, qui avait des dettes. 
décida de prendre des sommes plus 
importantes U y a près d'un an. elle 
déroba d'un seul coup dune somme de 
12.000 francs. Ainsi mise en goût, elle 
continua ses vols, de sorte qu'on lui 
reproche actuellement d avoir dérobé 
près de 40.000 francs. 

L'achat d'une maison 
Il y a peu de temps. Elise Saumon 

acheta une maison qu'elle paya comp­
tant 20.000 francs. Par la suite, elle 
s acheta un poste de TSF. , des vélos 
pour elle, sa fille et son mari. 

Le jour du mariage d un de ses 
enfants, elle lui paya comptant une 
chambre à coucher et régla le repas 
de noces, auquel avslent participé près 
de soixante personnes. 

Plainte est portée 
Naturellement, les libéralités de la 

femme de ménage n'avalent pas été sans 
attirer l'attention de Mme Gautier, qui 
porta plainte contre inconnu. C'est cette 
plainte qui permit aux gendarmes de 
découvrir la voleuse et de l'arrêter. 

Eugène Degahd. le mari de la voleuse 
a également été arrêté pour complicité 

Det aveux 
Interrogée par M. Diousidon. Juge 

d'instruction. Elise Saumon n'a pu faire 
autrement que de passer des aveux. 

Quant a Eugène Degand. le mari, U 
a déclaré ignorer les vols commis par sa 
femme. 

Us ont été placés tous deux sous 
mandat de dépôt et écroués a la prison. 
Prochainement Ils seront Interrogés et 
confrontés avec Mme Gautier, la victime. 

Ajoutons qu'au moment de leur arres­
tation, les époux Degand étaient encore 
en possession d'une somme de 6.700 fr.. 
somme qui a été saisie. 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 

Deux jeunes Samériens 
sont tués 

dans un accident 
de motocyclette 

Une bien triste nouvelle parvenait en 
mairie de Samer, le matin du Jour de 
l'an. 

Deux Jeunes gens de 20 ans estimés 
dans la commune : Oarbié Hubert et Be-
gard Victor étalent trouvés tués sur la 
route Nationale t Samer. aur la commu­
ne de Longvtlller 

Montés tous deux sur U même moto 
conduite par Garblé, ils revenaient sa­
medi soir de Montcavrel. Us se letèren; 
sur un arbre et furent tuts sur le coup 
On ignore comment s'est produit l'acci­
dent. 

Les corps des deux malheureux ne 
furent trouvés que le lendemain matin 
il n'y a eu aucun témoin de ce triste ace -
dent qui plonge deux familles dam une 
immense douleur. 

A Quarouble, usa femme 
mortellement blessée par une auto 

Hier, vers 7 h. 30. M. Albert Abras-
sart, 36 ans. chauffeur d'autos au ser­
vice d'une brasserie de Dour (B.>. con­
duisant une voiture automobile appar­
tenant ft Mme Cavenaile. de Dour. ve­
nant de la direction de Quiévrechain. 
se dirigeant vers Valenciennes. suivait 
le côte droit de la route nationale 21). 
lorsque arrivant au carrefour des quatre 
pavés à Quarouble il aperçut une fem­
me s'engageant sur la route nationale 
pour la traverser 

Pour éviter un cycliste qui venait en 
sens inverse et qu'il se disposait à croi­
ser, il ne put braquer t gauche pour 
l'éviter A ce moment Mme Orphée Fai-
dherbe, 75 ans. domiciliée a Quarouble, 
qui portait un pot de lait t la main a 
été heurtée par le phare droit de la 
toiture Par suite du choc, la pauvre 
femme fut projetée sur la chaussée 01 
la voiture a été déportée sur les voles 
du tramway. 

La blessée, qui était étendue sans con­
naissance sur le sol. fut relevée par l'au­
tomobiliste et des personnes accourups 
sur les lieux. Elle fut transportée dans 
une maison voisine où elle reçut les pre­
miers soins de M. le docteur Leleu. de 
Quarouble, qui releva une blessure dans 
la région occipitale droite avec un gros 
énanchement. une paralysie de tout le 
côté gauche du corps pouvant être cau­
sée par une fracture du crâne, une frac­
ture compliquée de la jambe gauche et 
des lésions internes. 

En raison de la gravité des blessures, 
il l'a fit transporter d'urgence a la cli-
niaue des Ateliers du Nord de la France 
à Blanc-Misseron où elle fut examinée 
et soignée par M le docteur Oeorget. 

Dans la soirée, on apprenait que Mme 
Faidherbe était dêcédée. des suites de 
ses blessures 

DERNIÈRE HEURE 
LE VOYAGE DE M. DALADIER 

EN CORSE ET EN TUNISIE 

Le Président du Conseil 
a adressé 

un télégramme 
de reconnaissance 
A la population d'Ajaccio 

et de Bastia 
Bastia 2 — Du croiseur s Poch ». M 

Daiadier a adresse au Préfet de la Corse 
le télégramme suivant : c Très touché 
par l'accueil reçu t Ajaccio et a Bastia, 
je vous prie d'adresser a tous les repré­
sentants et a la population tout entière 
le témoignage de ma reconnaissance et 
de ma fidèle amitié. » 

TUNIS S'APPRÊTE A RECEVOIR 

M. DALADIER 
Tunis, 2. — Tunis présente, ce matin, 

une grande animation c'est aujourd'hui 
Jour férié, mais c'est surtout la veille 
de l'arrivée du président du Conseil 

La pluie qui, hier encore, tombait abon­
damment a fait place a un chaud et 
radieux soleil qui fait dire aux Musul­
mans plus ou moins superstitieux : 
« Daladler a la baraka » c'est-a-adire 
l'heureux présage. 

Rues, places et avenues ont pris un 
aspect joyeux, les maisons arborent des 
drapeaux tricolores, et on sent dans l'air 
la fièvre des grands événements 

Le général de division Mustafa 6far 
gouverneur de la ville, a bien voulu rece­
voir un des calloborateurs de l'Agence 
Havas auquel il a fait quelques déclara­
tions. 

« L'affection des Tunisiens pour la 
France a-t-il dit est aujourd'hui unanime 
et on ne trouverait pas. parmi les Musul­
mans ou parmi les Israélites, une seule 
voix discordante. 

» Aucune autre puissance que la Fran­
ce, a-t-i: alouté. ne pourrait être tolérée 
comme protectrice par le peuple tuni 
sien. D'ailleurs cette alliance du coeur 
et de la Volonté franco-tunisienne est 
une affaire d'intérêt et de raison. 

» La France ne nous gène en aucune 
manière ; elle met le pays en valeur et 
nous laisse nos libertés Lavenir. pour 
les Musulmans, se résume dans le fait 
suivant : La France n'est pas envahis­
sante : elle remplit sa fonction avec un 
tact que tous les Musulmans apprécient 
Elle respecte nos coutumes et nous aide 
à acquérir sur l'état moderne les notions 
qui nous manquent. Pour quelle redouta­
ble aventure pourrions nous désirer un 
changement ? » 

Les motifs de l'exclusion 
de M. Ouang Tching Ouei 

du Kouomingtang 
Tchounk-King. 2. — Un communiqué a 

été publie, à la suite de l'exclusion de 
Ouang Tching Ouei du Kouomingtang. 

Ce communiqué fait remarquer que le 
ministre a trahi la confiance qui avait 
ete placée en lui au moment le plus criti­
que de la guerre et qu il n'avait pas hésite 

I par sa déclaration de Hong Kong du 
1 29 décembre à demander que la Chine 

fasse la paix avec le Japon sur les •>••** 
i préconisées par le ministre japonais. M. 

Konoye. dans sa déclaration du 32 ae-
I cembre. 

Ce même communiqué signale que la 
conduite de Ouang Tching Ouei ressem: 
ble fort a une entente avec l'ennemi 
dans le but de détruire les fondations 
de l'Etat chinois. 

chèf-porion. en 1905 à Ariiche. il devait 
y terminer sa carrière en 1933 

En 1906, lors de la catastrophe de 
Courrières, il fut volontaire dana les 
équipes de sauvetage, et collabora utile­
ment aux travaux de secours, jusqu'à 
l'arrivée des spécialistes allemands 

Un incendie s'étant déclaré, en 1910, a 
la fosse Sainte-Marie des Mines d'Ani­
che. M. Lecomte alla chercher une caisse 

M. LKCONÏk 

de dynamite, dana un bâtiment en flam­
mes, sauvant d'une mort certaine, nom-
Dre de curieux qui s'étaient assembles 
autour des lieux du sinistre 

Au début de la guerre, il recueliut un 
soldat français qui s'était cache dans les 
dépendances de la fosse Bernlcourt prés 
de Wazlers I le cacha chez lui. l'héber­
gea, l'habilla en civil et le mena en ter­
ritoire oelge. Par la suite, il s'occupa 
d'espionnage et fournit d'intéressants 
renseignements sur l'activité des mines 
aux armées alliées. Traduit devant un 
conseil de guerre allemand. 11 fut envoyé 
en prison, évitant de Justesse, le peloton 
d'exécution. 

Dernier acte héroïque de sa carrière 
il sauva de la mort cinq ouvriers mena­
cés par la présence du grisou, à la fosse 
Notre-Dame. 

Tant de mérites exceptionnels Justi­
fient la récompense accordée a cet ex­
cellent travailleur. Tous ses amis se 
réjouiront de la distinction dont 11 vient 
d'être l'objet 

Ajoutons que M. Lecomte a acquis, en 
1922, la nationalité française 

M. Auguste FREMAUX. secrétaire 
général de la compagnie des Mines 

de Courrières 
nommé Chevalier 

M. Auguste Fremaux. secrétaire génè 
rai de la compagnie des Mines de Cour­
rières. figure parmi les récents cheva­
liers de la Légion d'honneur 

Originaire de Lille, il fit des études 
de Droit a la Facujaé libre 1e cette ville 
et obtint le dipldotl de Licencie U en­
tra dans les services administratifs de 
la compagnie des Minât de Courrières 
en 1802. Ses quautèa le firent bientôt 
nommer secrétaire de la direction, puis, 
en 1914. secrétaire général. 

11 est très connu dans lé monde Indus­
triel et des nouiiiércs La Légion d'hon­
neur qui vient dé lui être attribuée ré-
yompente une lortfiié vie dé travail 

Les nombreux amis de M Fremaux se 
réjouiront de cette distinction. 

Un piéton ett tué 
par une camionnette 

au Pont Royal i Saint-André 
Dimanche soir, à 17 h. 30. un accident 

mortel s'est produit entre le Petit Para­
dis et le Pont Royal, à 8alnt-Andrè-lei-
Lllle. 

M. Eugène Potte. 38 ans. demeurant 
150. rue de Lille, à Wambrechies, accom­
pagné de sa femme, se dirigeait vers 
Lille. Un peu après le Pont-Royal, ils 
quittèrent le trottoir pour traverser la 
chamséè Malheureusement, a ce mo 
ment, arrivait de Lille une emmionette 
conduite par M Vuylsteke. marchand de 
vélos. 56. rue de Lille a La Madeleine. 

Malgré un coup de freins énergique 
le conducteur ne put éviter le couple 
M Potte fut renversé et il passa sous la 
camionnette. Il avait ètévtue sur le coun 

Son énouse fut projetée sur la chaus­
sée et légèrement blessée à la Jambe et 
au côté droits 

Un automobiliste qui suivait la ca­
mionnette. M. tCeirle. marchand de limo­
nade, à Saint-André, stoppa aussitôt et 
se chareea avec un dévouement qu. 
mérite d'être signalé de prévenir la police 
et un docteur et de reconduire, avec 
M. V. Vandenbroucke. de la Mairie, nu-
fortunée épouse, à Wambrechies, dont la 
famille fut prévenue avec tous les ména­
gements possibles 

Le Docteur Rénier, de Saint-André, ne 
put que constater le décès du piéton, 
dont le corpg a été transporté à la Mor­
gue 

Le chef de gendarmerie Biens et les 
gendarmes Carlier et Moreau de La Ma­
deleine, ont ouvert une enquêté pour éta­
blir les responsabilités de ce grave acci 
dent. 

L autopsie de la victime a été faite à 
la Morgue de Saint-André, lundi, après-
midi, par M. le Docteur Vieilledent, qui a 
envoyé ses conclusions au Parquet 

Un automobiliste est grièvement 
blessé près de Bergues 

Lundi, vers 17 h. 25. au Bissaert. prés 
de Bergues. route Nationale N> 16. M 
Hauspie. chauffeur de camion, au service 
de la Minoterie Beun, ressentit un choc 
dans la direction de sa voiture. Ayant 
stoppé. U trouva, baignant dans une 
mare de sang, M Cailliau. négociant »n 
chevaux, à Steenvoorde. M. Cailliau fut 
découvert à l'arrière d'une remorque 
dans laquelle se trouvait un cheval Cette 
remorque était attelée à une auto. 

Comme 11 n'y avait pas d'éclairage au 
véhicule, on suppose que la victime était 
descendue de son auto pour remédier à 
cet inconvénient. M Cailliau, qui parais­
sait très grièvement blessé, a été soigna 
par M. le docteur Vanneufville, de Wor-
mhoudt, puis conduit dans une clinique 

Violente collision 
entre deux autos à Ervillc : 
QUATRE BLESSES LEGERS 

Deux autos sont entrées en collision 
a la sortie du village d'Orvillers Le 
choc fut très violent Dans l'une des 
voitures, M. Eugène Duquesne, de Ba-
paume et M. Van Ingelandt. de Tour­
coing ont été légèrement blessés Le 
troisième passager, M. Charles Delahaye, 
de Oueudecourt, est Indemne. 

Dans l'autre voiture. M. Dumas, re­
présentant A Mareqen-Barnrul, est éga­
lement indemne, mais sa femme et sa 
fille ont été légèrement contusionnées 

Les dégâts matériels de part et d'au­
tre sont importants Un constat a été 
dressé par M. Delaforge, huissier i Ba-
paume. 

A Thun-Saint-Martin. un cycliste 
cambrétien fut tué par une auto 
Lundi, vers 15 h 45. sur la route de 

Valenciennes. sur le territoire de In 
commune de Thun-St-Martln. t 500 mè­
tres environ d'Escaudœuvres. un cy­
cliste. M. Georges Berton. 51 ans, mar­
chand de peaux de lapins. 21. rue Can-
timpré a Cambrai, a été heurté et mor­
tellement blessé par une auto. 

Ce dernier roulait vers Cambrai, quand 
l'auto de M. Moine, vétérinaire départe­
mental adjoint a Cambrai, qui suivait 
la même direction, l'accrocha et le pro 
jeta sur le sol 

Le malheureux, atteint d'une fracture 
du crâne, est mort sur le coup 

Le chef Desjairdins et te gendarme 
Laherrère, de la brigade d'Iwuy, se sont 

Le départ de la'Hongrie 
de la S. D. N. 

ne serait pas rapproché 
Budapest. 2 — M. de Szent Istvany. 

ancien chef du service de presse au 
ministère des Affaires étrangères quit­
tera prochainement Budapest pour se 
rendre à Genève ou il représentera la 
Hongrie t la S D N 

Le fait que le diplomate hongrois se 
rende près de la S.D.N. est intrepreté 
dans les milieux politiques de Budapest 
comme signifiant que l'éventualité du 
départ de la Hongrie de la S.D.N. n'est 
pas d'une actualité immédiate ou même 
rapprochée. 

U DÉBÀCiJ 
DE LA LOIRE 

EN ITALIE 

Un enfant est enlevé 
par une mystérieuse 

femme brune 
à Florence 

Ce kidnapper féminin 
t'était présenté dans plusieurs 

familles en te réclamant 
d'une œuvre de charité 

Rome. 2. — La police de Florence 
recherche activement un enfant qui a 
été enlevé à ses parents et sur le rapt 
duquel les Journaux donnent les infor­
mations suivantes : Une femme élégante 
Jeune, de taille moyenne, dont les épais 
cheveux noirs étaient serrés en tresses 
autour de la tête, s'était présentée, il y 
a quelques Jours, chez un certain nom­
bre de gages-femmes et dans des familles 
où se trouvaient des nouveaux-nes, en se 
reclamant d'une œuvre de charité. 

C'est ainsi quelle se présenta chez les 
époux Dragoni où venait de naître le 
petit Pierrot. L'inconnue se lia bientôt 
d'amitié avec la maman de Pierrot et. a 
sa deuxième visite, elle promit d'appor­
ter des vêtements pour le bambin. Elle 
revint, en effet, en taxi et. sous prétexte 
de promener l'enfant, l'enleva et ne 
revint pas. 

On se perd en conjectures sur les 
mobiles qui ont poussé cette femme a 
commettre ce Kidnapping. On exclut la 
vengeance, car 1 inconnue ne connaissait 
pas le ménage Dragoni. Il se peut que la 
jeune voleuse ait voulu simuler une 
maternité, dont elle voulait profiter dans 
une question d'héritage 

L'enquête n'a pas avancé d'un pas et 
aucun indice ne permet d'identifier le 
mystère de la femme brune. On a seule­
ment retrouve, jusqu'à présent, un petit 
manteau, un lange et un scapulaire 
ayant appartenu au bébé. Ces objets 
avaient été déposé derrière la porte d'un 
immeuble de la place Léopoido 

A Valence, un train 
entre en collision 
avec un tramway 

Il v a sept morts et seize blessés 
Valence. 2. — Au passage a niveau 

de la rue de Bagonte, un train électrique 
de la ligne de Paterna est entré en colli­
sion avec un tramway On compte sept 
morts et seize blessés. 

rendus sur les lieux aux fins de& cons 
tatatlons habituelles 

Une auto dérape, 
monte sur un trottoir 

et tue un piéton à Vervins 
Vers 20 h., un automobiliste. M. Al­

bert Marcq. 66 ans. rentier a La Bou­
teille, qui était accompagné dé M. Henri 
Delfolie. 66 ans, cure audit lieu, reve­
nait de la chasse. U circulait dans l'ave­
nue de la Gare, à Vervins, lorsque son 
véhicule dérapa par suite du verglas. 
L'auto monta sur le trottoir, tamponna 
un piéton. M. Jules Bécret, 52 ans. géo­
mètre et agent d'assurances à Vervins. 
qui regagnait son domicile, puis s'écrasa 
contre un arbre. M. Bécret succomba i 
sea blessures une heure après, malgré 
les soins qui lui furent prodigués par le 
docteur Martin. 

M. Marcq a été grièvement blessé a 
la tête et l'abbé Delfolie imrte des con­
tusions sur toute le corps. 

La gendarmerie s'est rendue sur les 
lieux et a procède 8 une enquête 

UN JEUNE HOMME 
FAIT UNE CHUTE MORTELLE 

EN SORTANT DU BAL 
A SALLAUMINES 

Dimanche soir, à Sallauminea, les mé­
daillés du travail donnaient leur bal 
annuel dans la salle des fêtes de l'Hôtel 
de Ville, auquel assistait M. Edouard 
Wlatrowskl 18 ans, demeurant 10, rue 
de Bapaume. 

En sortant du bal le Jeune homme Ui 
une chute dans l'escalier et se fractura 
lé crànc. Transporté d'urgence a l'hiV 
pilai de Lens. il succomba deux heur et 
après son admission. 

A Tours, une passerelle 
a été emportée par let masses 

de glace 
Tours. 2 — La débâcle de la Loire 

s'est soudainement produite dans le cou­
rant de la nuit dernière 

Sept heures duraant. d'énormes mas­
ses de glace, subitement débloquées, sont 
passées devant Tours ; la passerelle de 
Saint-Cyr a ete enlevée par les glaces ; 
les deux ponts de Tours n'ont pas souf­
fert de la débâcle. 

Le pont actuellement en construction 
entre Saint-Cyr et Tours est toujours 
menacé par deux « banquises > qui de 
meurent bloquées contre ses parois et 
qui s'étendent chacune sur plus d'un 
kilomètre de longueur. 

On annonce, par ailleurs, une crue du 
fleuve. 

L'ACCORD COMMERCIAL ENTRE 
LA FRANCE ET L'U. R. S. S. 

A ÉTÉ PROROGÉ 
Moscou. 2. — L'Agence « Tass » an­

nonce que l'accord commercial régissant 
les échanges commerciaux entre la 
France et 1 U.R.S.S.. en vigueur en 1938, 
a été prorogé sans modifications jus­
qu'au 31 décembre 1939. 

SIR PERCY LORAINE 
NOMMÉ AMBASSADEUR A ROME 

Londres 2. — Sir Percy Loraine. am­
bassadeur de Grande-Bretagne à Anka­
ra, a été nommé ambassadeur à Rome, 
en remplacement de Lord Perth. qui 
prendra sa retraite au mois d'avril. 

PRÈS DE CHERBOURG, 
UN MINEUR EST TUÉ 

PAR L'EXPLOSION 
D'UNE CARTOUCHE 

DE DYNAMITE 
Cherbourg, 2. — Une explosion acci­

dentelle s'est produite, ce soir, aux Mines 
de fer de Dielette, un ouvrier nommé 
Adrien Coispel forait un trou de mine 
lorsque son burin rencontra une car.ou-
che non exp'.osee. Le choc produisit la 
déflagration et M. Coispel fut tué sur le 
coup, deux de ses compagnons Eugène 
M3hieu et Louis Jean ont été brûlé» 
grièvement. La gendarmerie procède 4 
une enquête. 

LES FRONTIÈRES 
ENTRE LA SLOVAQUIE 

ET L'UKRAINE CARPATHIQUE 
NE SERONT PAS CHANGÉES 

Prague, 2. — Les frontières entre la 
Slovaquie et l'Ukraine carpathique ne 
seront pas changés a déclare le ministre 
Karol Sidor au représentant du c Rpo-
vensky » à Zet. 

Ces frontières ont été fixées par la 
loi de 1827. 

Puis, au sujet de la situation de 
l'Ukraine carpathique le ministre a dé­
clare : « Je ne sais pas si le mouvement 
ukrainien, dans ce pays, manifeste réel­
lement le sentiment national du peuple 
ruthène. les élections à la première Diète 
ruthène le montreront ; néanmoins le 
fait est acquis que dans les élections de 
1835 le Père Volosien. président du Con­
seil ukrainien n'avait réuni que *7 OOÏ 
voix et le ministre Revay en avait obte­
nu autant. 

DANS LA MAGISTRATURE 
Paris 2. — Tableau d'avancement dea 

.nigisirats pour l'année 1838 : 
Présidents de chambre. — 1933 Miran-

de (Douai) : 1931 Luro (Douai) ; 1939 
Bourdon (anciens). 

Conseillers. — 1934 Saupin (anciensi : 
1939 Quermont (anciens) . Moria 
(Douaii : Richard (Douai) 

Avocats généraux, — 1837 Bousquet 
(Douai i : 1838 Dorly (Douai > 

Substituts du Procureur général. — 
1838 Bornet (Douai) 

Présidents de 1™ classe - 1839 Ther­
mes (Lille). 

Vioa-présidents do I" classe. — 1933 
Engel. instruction i Valenciennes ; Huré 
(Amiens) ; 1839 Prieur (Bethune) : Key-
oel (anciens) ; Toulsa (Lille) ; Wim-
mer (Béthune) 

Procureurs de la République do 1" 
. - — 1838 Denis (Lille) 

Substitut du Procureur do la Républi-
<. — 18*f--Menand (Lille) 

çr-—— 
EN FRANCE 

Paris. 2 — M. Gabriel Puaux. haut 
commissaire de la République dans les 
états du Levant a quitté Paris ce soir 
pour rejoindre son poste. 

A L'ETRANGER 
Berlin. 2 — Les dénationalisations pro­

noncées en Allemagne la plupart du 
temps contre des émurrés et leurs famil­
les, ont atteint un chiffre de 8.281 per. 
sonnes. 

Stuttgart, 2 — Deux skieurs de Stutt­
gart, le «frères Mezger, ont été tués par 
une avalanche, sur les pentes du Krle-
grrhorn. dans le massif autrichien da 
l'Arlberg. 
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